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S’IL remporte la bataille des Es-sandone, le soir du 6 octobreprochain, à Bitam, - très convoitépar les leaders politiques du dé-partement du Ntem -, Tony OndoMba sera, sans doute, l’un desplus jeunes députés à siéger aupalais Léon-Mba. Samedi, celui que les populationsappellent affectueusement "TOM18" a officiellement lancé sacampagne électorale, à la placede l’Indépendance. Son meetingd’ouverture s’est déroulé en pré-sence des hiérarques du Parti dé-mocratique gabonais (PDG),parmi lesquels Emmanuel OndoMethogo qui conduit la liste duPDG aux locales dans le départe-ment du Ntem. Celui que l’onsurnomme déjà le "Macron duGabon" a d’emblée indiqué qu’iln’est pas le candidat des jeunes,comme semblent le faire croireune frange des Bitamois. «Je suis

Tony Ondo Mba à l’assaut du siège tant convoité
Woleu-Ntem/Bitam

Styve Claudel ONDO
MINKO
Bitam/Gabon

Présentation de Tony Ondo Mba aux populations.
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Le public présent au meeting.
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plutôt le candidat choisi par le
président de la République pour le
compte de toutes les populations
de Bitam. D’autant plus que le défi
que nous avons à relever est de so-
lutionner les problèmes de notre
ville. De sorte qu’elle retrouve son
lustre d’antan», a précisé TonyOndo Mba.Une fois à l’Assemblée nationale,

"TOM 18 "entend rapidement ré-soudre les maux qui affectentprésentement la commune. Ils’agit principalement de l’insécu-rité grandissante, les carences entermes d’offre de santé et le chô-mage. Et comme la politique lo-cale est du ressort des autoritésmunicipales, il a exhorté les po-pulations à faire confiance à la

liste conduite par Pastor NgouaN’neme dans le cadre de la ba-taille pour le contrôle de la mai-rie. «Le samedi 6 octobre
avant-midi, vous devez être tous
être présents dans les bureaux de
vote en possession de vos cartes,
pour porter nos candidats au pi-
nacle. Aucune voix ne doit donc
être perdue», a recommandé

l'orateur.La bataille pour le contrôle deBitam s’annonce cependant rude,en dépit des multiples soutiensdont bénéficie actuellement"TOM 18". Car, le PDG devra no-tamment déjouer les stratégiesdes candidats de Démocratienouvelle (DN), la formation poli-tique de René Ndemezo'Obiang,

qui n’est autre que l’ancien pa-tron politique local. Mais aussi,celles des listes mises en placepar Les Démocrates, qui ont pourchallenger l’ex-maire ClotaireEdou Nkoulou. Ainsi que la coali-tion Les Démocrates/Rassemble-ment Héritage et Modernité(RHM), portée par Fulbert Min-togo. 

DEPUIS l’ouverture officielle de lacampagne électorale par les par-tis politiques traditionnels qui ontpignon sur rue à Oyem chef-lieude la province du Woleu-Ntem,les couleurs du Parti pour la dé-mocratie et la solidarité sociale(PDS) passaient presque inaper-çues. Du moins jusqu’au samedidernier, où le candidat aux légis-latives pour le compte de cetteécurie dans le premier arrondis-sement, Boris Mezui M’Ona, a dé-marré les hostilités par unmeeting au quartier Akoakam. Lacérémonie a eu lieu en présencede la tête de liste de cette forma-tion politique pour les localesJean René Mendame. Le message délivré par le candi-dat à la députation portait essen-tiellement sur le projet de sociétédu PDS dans cette circonscription.

Le PDS invite au "fair-play" 
Oyem/1er arrondissement

SCOM et ANS
Oyem/Gabon

Une vue des militants et sympathisants du PDS présents.
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Le candidat Boris Mezui M'Ona répondant à la presse.

Ph
o
to

 :
 A

LE
X

IS
 N

D
O

N
G

 S
IM

A

Boris Mezui M’Ona a notammentévoqué la solidarité sociale et l’in-tégration mutuelle. Celui qui as-pire à défendre les intérêts despopulations du premier arrondis-sement d’Oyem à l’Assemblée na-tionale a ainsi tenu à relever la
nécessité pour les filles et les filsde son fief politique de privilégierl’entente. «L’élection n’est pas une
guerre à la faveur de laquelle l’on
s’échange des coups de poing. C’est
pourquoi nos militants doivent
avoir une attitude sereine tout au

long de cette campagne», a-t-ilconseillé. M. Mezui M’Ona n’a pasmoins relevé que sa formation po-litique est la mieux organisée pourrépondre aux attentes et autresaspirations des populations. Aussi,le candidat du PDS a-t-il invité
celles-ci à faire le choix de la jeu-nesse qui, selon lui, est mieux ou-tillée pour penser les lendemainsmeilleurs au profit de la nation ga-bonaise.Sur ce même siège, le poulain deMe Séraphin Ndaot aura fort à

faire face aux candidats du Partidémocratique gabonais (PDG), duRassemblement Héritage et Mo-dernité (RHM), de l’Union pour lanouvelle République (UPNR) et duCentre des libéraux réformateurs(CLR), entre autres. 

QUELQUES jours après le lance-ment officiel de leur campagne,les candidats investis par le Partidémocratique gabonais (PDG)aux élections législatives et têtesde listes aux locales dans la com-mune de Koula-Moutou enchaî-nent, à un rythme soutenu, lescauseries dans les différents quar-tiers de leurs circonscriptionsélectorales respectives. Une stra-tégie de proximité conforme à lanote d’orientation que le secré-taire général du PDG, Éric DodoBouguendza, avait adressée, ons’en souvient, il y a quelquetemps, à l’ensemble de ses candi-dats en indiquant la nécessité,pour eux, de s’appuyer sur lesstructures de base locales  du PDG

tout en privilégiant les tournéesdans les quartiers, ainsi que desrencontres ciblées avec des lea-ders d’opinion, de la société civileet la notabilité.De fait, hier, Blaise Louembé, can-didat à la députation au siègeunique du 1er arrondissement, etJacques Denis Tsanga, tête de liste,sont allés à la rencontre des habi-tants des quartiers Mikoumou etBakélé 1&2, après s’être rendus laveille à Libongui. Et partout, ilsont exhorté les populations à leuraccorder leurs suffrages le 6 octo-bre prochain. D’autant plus que, àen croire Blaise Louembé,contrairement à son principal ad-versaire, Rauber Ndjandja de LesDémocrates (LD), il peut se pré-valoir d’une expérience politiqueavérée et d’une connaissance dufonctionnement du Parlement, euégard notamment aux responsa-
bilités gouvernementales qui fu-rent les siennes par le passé. A sesyeux, la nécessité de donner auPDG une majorité claire et forteest d’autant nécessaire que cela

permettra au chef de l’Etat, AliBongo Ondimba, de poursuivre etde mener à bien "les réformescourageuses" et l’œuvre de re-dressement de notre pays qu’il a

engagées depuis son accession àla Magistrature suprême.Réaffirmant la nécessité pour lesKoulois de demeurer fidèles et at-tachés au PDG, "Zidane", commel’appellent ses partisans et sup-porters, s’est engagé à être un dé-puté toujours proche de sesélecteurs. Dans la foulée, JacquesDenis Tsanga a laissé entendreque la municipalité de Koula-Moutou devrait être dirigée parun membre de son parti. Et qu’ilétait hasardeux d’en confier lesrênes à des individus qui  "décou-
vrent la nécessité d’œuvrer pour le
bien commun en période électorale
et qui sont dépourvus d’expérience
de la gestion de la chose publique".Selon lui, "le mariage entre le chef-
lieu de la province de l’Ogooué-
Lolo et le PDG ne peut être dissous
à l’issue de ces élections car cette
municipalité a toujours été gérée

par les personnalités issues de cette
formation politique. Lesquelles,
d’une manière ou d'une autre, ont
œuvré à son développement,
quoiqu’en disent les mauvaises
langues".A noter que dans la même jour-née, les candidats de LD n’ont paspu tenir leur programme de cau-series. Et pour cause, en compa-gnie de leur leader, Guy NzoubaNdama, par ailleurs candidat à ladéputation au 2e arrondissementde la commune de Koula-Moutou,ils sont allés soutenir leurs com-pagnons en lice  dans le départe-ment de la Lolo-Bouenguidi.A noter que samedi, le candidatPDG à l’Assemblée nationale,Faustin Boukoubi, ainsi que la têtede liste dans la commune de Pana,chef-lieu de la Lombo-Bouen-guidi, ont lancé leur série de cau-series (Nous y reviendrons).

Les candidats au plus près des populations
Ogooué-Lolo/Koula-Moutou/1er arrondissement

Juste KOMBILE MOUSSAVOU
Koula-Moutou/Gabon

Une vue des populations du quartier Bakélé 1, lors
de la causerie du PDG.
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